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Oit est àz lable c1ic, les Saiî'teou el l'it comble dle soins~ te v
qui .'nnje

Madanm Sanst <es.--Mon onîcle. vous% avez. quelquee clii
flob.-l)is-lui d'abord, sur lequel à c't'lioîinie.

É LÉGI1E

(Pouer îeS.Mui

Oit te trouver Fléonore ?
Viens sai1n1 toi le lac, le châàteau,
Lc grand bois à l'écho sonore,
Tout perdl soit charme le plus beali.

'l' n'entends pas tua voix plaintive
Pleuranît sur ta tombe) à' genoux,
Je prête une oreille attentive
Un seul mot mie serait si doux.

Gientil bijeu dle la nature,
Tlombé des mains <lu Créateur
Sur cette terre trop imîpure,
Tu mn'est ravi par ion Auteur.

P'erduie et sans retour possible.
Cruelîle séparation
P'our le c"'ur d'un frère sensible.
Oit puiser consolation!

Pont- adloucir cette tristesse
Venez tous- charmants souvenirs
Me reporter aux temps d'ivresse
Quce j'appelle par mues soupirs

C'était la sîeuî la plus aimable
Qu'il se puisse vuuir ici-bas.
Sa présence était délectable,
Son prix ne s'appréciait pas.

P'ourtant commte l'humble violette
,Elle croissait dessous les cieux
Cachant sa beauté de fillette
Et son parfum délicieux.

Ein d'oit vient ce trouble é'tranige!?
La rioi s'avance avec ses sieurs.
Et c'est bilen là le cIhant, d'un auge:
Il P'etit frère sèche tes pleurs."

L'Unie m'invite à la prière,
L'Autre les yeutx remplis île fiel
M'adresse un reproche sévère,
L'esapérance indique le ciel.

Mlontréal, 9l mars h~

A lat gloire île lat pure h ,reine île 1)omrenîy, de celle

quni affranchit soi pay~s (lu joug de 1< -tritnger

L istoire de Jeatnne d'Arc
ANNONCE AMÉMRCAIN E

Trouvé à la dernière pagre (l'un .journal aniéri-
Cain:

IlOn denmande un hommne robuste, bien lper-
tant, ayant le teint frais et l'oil vif, lpeur faire lit
et malade guéri " dans l'antichmambîre d'uil néde-
cin."

L'emploi n'est pas fatigant, et s'il est suflisa,îî-
nient rétribué, les postulants n'ont pas dû faire
défaut.

il" . ol/ le Joni del, la volet
lion. Le spiqlivige des /iiti ,e's
vientl dl êtrfe dict-idé '- ' ",(-
il e l/>i-t i' il"Ltti le Itu

L'é"cri'e.- Jevoudîrais
voter, monsieur.

bien, iadaille, viidsbl
lec ici. - Quel est votre
noîn'i

L'électrice. - Madoaie Ca-
rentait,

L'octerce ( lu ùe

Cela n'est pas votre allaire,

L'noitst;'r. - Je vous dli-

I mande pardon, mais c'est in-
Iliui\\î~\~ dispensai le.

L'él'ct,-ie Comîmîent il
faut absolument qlue vous le
sachie'z 1

i, il ourle à '-ùe L'îijicier. - t ),îi ilnadaîîî',

ose sur le menton, atbsolumetnt.
L'électrice- Et je suis for-

cée (le voter 1
L'o/Iicie'. -Non, madamîe.

(La <lame sort et conirti'nîr

L'AIGLIg ET Le 1LINAÇO0N

Sur lit cille (l'unt arbre un I imm-oî grinîipé
l'ut par un aigle aperçu dl'avenîture

-Comenît à ce haut Cosie, oiuliajnt ta nature,
As Lit pu t'élever ? dlit l'oiseau. J 'ai rinîlié.
Cunlen, dans le sié.ele oùî nous 8011-1îell,

De) lni;lteoli parmi les homm tes

LA SOCIÉ~TÉ ''Si
CANAI)IENN.E

Les fondateurs do cette Société, doivent être'
satisfaits (les résultats déjià obtenus.

Le publie MNontréalais a bien Compris tout
l'avenir de cette utile institution et, en la favori-
sant de son patronage il n'a fait (lue lui rendre
la justice qui lui était dûe.

On ne rencontre pas souvent des lhommîes assez
dévoués aux intérêts de leurs concitoyens pour
assumer, comme les dlirecteurs (le lat Sociéti,
Artistique Canadienne, de lourdes res1 îlonsabilités,
et un labeur (le tous les instants, sans espérer
d'autre récomupense que lat satisfaction (lu devoir
accompîli.

Tous les revenus de la Soc-iété sont, en effet,
consacrés aux distributionîs d'instruments de
musique, partitions, etc., ainsi qu'aux cours
d'harmonie et de Solfège; enfin, à toutes les
dépenses nécessitées par une entreprise dle cette
importance.

Que le concert (le louanges (lui s'élève (le par-
tout soit, pour les généraux directeurs de< lat
Société Artistique Canadienne, la Juste récoin.
pense de tout leurs travaux.

TII EATRE - ROYAL

itAZ'/.IE i>AX'/.lE

Véritable variété comîporta.nt dut chant, do lit
dlanse, de la comnédie et <le la veiitrilo 1nie ; c'est
un programme extrêtucunient v:trite iînt nous pr..
sente lat comp~agnie <lui, cette semaine, attîri
au Royal la foule émerve-illée des qpectatteurs
Ce n'est qu'un fou rire du Conmmencenmt à 1:'
lin, et il n'y aurait qu'une note au Concert 'loe

tii maheueusi,,nt, 1uilçjessituations iî'avaieni
paru un peu risq1uées. M ais nouns ne voulons pa!
termnier par une critique aussi légère fut ellv
et nous rendrons pîleinement justice aux ellorti
consciencieux de lat troupe, q1 u'il s'agisse de!
chanteurs et Chanteuses, danseuses, comiédienis e.
tous les artistes qui, sans eNceptions forment ut
ensemble extruiement, gai et attrayant.

Lat semaine prochaine :I/ill'i; lVodd1( of Xo
velties.

M onsieu r Jitanu(s Yii ng se'ra, lat sein:, me pro-
chitsine, lat grawto ;, t trat ion au iîîs Il y
reipliit t rois dle ses ineiPIen rs rôles, dans les
Pièces sulivanltes llnn"l :i 4 ,ie I.'l ''

Lquus. C'est dans cit e dernlière piè'ce qu'il re'ni-
plit Ie~ rôle dle C'lande.

Le jeu ne et éiiii eun t ra'-tdieî, monsieu r
Jaiies You ng, es dmia lin'tscod îtune
comîpagnie comipre'na nt les artistes. dle premier
ordre ;les dé ors nit eliatset les costun mes
su il url îes. Il nl'est pas i e' ipport ui dei faire rî'iiar-

îu er que mn lsieuîr .1 aites N ou n g a lsiit lui.
muêmne touts les cost uiles q u'il porte<rit dfants ces
trois pièces.

Voici l'appréciation (lu K'' w. (hle'itits 'Iiiele lat
Nouel e )r éassu r lv di à'l èl iret rgtl

eLes gestes dîe mnisieur Youiig so(nt graceieutx
et aisés, sax tounutire e'st èe e sa figu re dl'uneti
grand o li 'anté plysiqnî' et d'un îîype délicat
toute s esîî',s.etèîiî'îtsitla îîn

Pouri ucée à lat votoiii pao 'de' f1aines

IàI""h'I DEI N EIG E

Leu denierî.laioti dt e (ioii.

LEQUEL?


